
> 23 octobre 2008. Camif
Particuliers (785 salariés), plus
grosse filiale de la coopérative
Camif SA, dépose le bilan, et
entraine la maison-mère dans
son sillage.
> 27 octobre 2008. Liquidation
judiciaire de Camif Particuliers.
> 18 mars 2009. L’avenir de
ses dernières filiales étant
scellé ou en bonne voie, Camif
SA est liquidée à son tour.
> 24 mars 2009. Le tribunal de
commerce préfère l’industriel
Manutan au fonds
d’investissement Argos-Soditic,
pour reprendre Camif
Collectivités (330 salariés).
Dans le même jugement, il
attribue à Matelsom, associé à
Géodis et Téléperformance, le
fichier client de Camif
Particuliers et la marque
Camif.
> 8 avril 2009. Le tribunal de
commerce de Niort cède les
sociétés Léon Fargues
(55 salariés à Lyon et Romactis
(12 salariés), à deux sociétés
financières, TDP (groupe basé
en région parisienne,
spécialisé dans la vente par
correspondance), et TFD
(groupe Quintess basé à Lyon
et spécialisé dans l’activité de
fidélisation).
> 15 avril 2009. Camif Habitat
(60 salariés) est cédé au
groupe Archipelle (Illico
Travaux) de Nicolas Daumont.
> Octobre 2009. Matelsom
rouvre le site Camif.fr et
relance le catalogue Camif.

dates clés

> Camif Collectivités. Rache-
tée par Manutan International,
l’entreprise de vente par cor-
respondance compte toujours
330 salariés et est toujours
dans ses locaux de Chauray,
distants du site Camif. Manu-
tan étant coté en bourse, la pu-
blication de ses résultats
2009 est soumise à des règles,
mais l’on peut dire que l’exer-
cice 2009 s’est mieux terminé
qu’il avait commencé, notam-
ment grâce au succès, lors de
la rentrée, de la nouvelle
gamme de mobilier scolaire.
« Nous observons un retour de
la confiance, nos clients revien-
nent », observe-t-on à Camif
Collectivités. La sortie en mars
d’un catalogue plus gros car
étoffé de nouveaux produits,
est attendu comme un autre
signe de développement.
> Romactis (Club Camif). La
société Romactis, qui exploite
l’entité commerciale « Club
Camif », a été reprise par une
holding financière elle-même
détenue par le groupe TFD.
Les onze salariés ont quitté fin

novembre 2009 le site histo-
rique de Chauray pour s’instal-
ler rue Léo-Lagrange à Niort,
où ils continuent de proposer à
1,2 million d’ex-sociétaires, des
avantages dans les domaines
des loisirs et des services. Le
P-DG Christophe Segard re-
connaît que le premier se-
mestre 2009 a été « très com-
pliqué », mais que la situation

s’est arrangée depuis. Avec
une offre étoffée (gastronomie,
prêt à porter, voyages, etc.) et
une duplication du concept
pour d’autres clients, il compte
même sur un développement
de l’activité et de l’emploi à
partir de 2010.
> C2C. Directement adossé au
catalogue de Camif Particu-
liers pour lequel il proposait

des financements, C2C, passé
totalement sous le contrôle de
Cofidis (qui était déjà action-
naire majoritaire), est resté un
établissement de crédit à la
consommation, qui a toutefois
diversifié ses offres et sa clien-
tèle. C2C est toujours installée
dans les locaux de Trévins, où
elle a réalisé d’importants in-
vestissements informatiques
l’an passé.
> Matelsom. Grâce au rachat
du fichier client et de la
marque de la filiale disparue,
Emery Jacquillat a relancé en
octobre le site Camif.fr et le
catalogue Camif. Il nous réaf-
firmait il y a quelques se-
maines, le déménagement du
siège social de Matelsom à
Niort et sur le site même de la
Camif à Chauray, et tablait au
gré de l’activité, sur un effectif
de 70 à 100 personnes en fin
d’année. Téléperformance et
ses quelque 90 salariés en
poste depuis le début de l’an-
née à Échiré, doivent les re-
joindre en cours d’année.

••• Où en sont les autres ex-filiales à Niort ?

Camif Collectivités s’est relancé notamment grâce au mobilier
scolaire lancé au printemps dernier sous la marque « CCE ».
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uand j’ai découvert
les bureaux à l’ar-
rière de hangarsQvides de la Camif,

j’ai trouvé l’atmosphère pe-
sante. Devant le tribunal de
commerce j’ai pris l’engagement
de déménager les locaux, de
changer d’air. Dès avril 2009,
quand il a pris les commandes
de Camif Habitat, Nicolas Dau-
mont, le créateur d’ « Illico
Travaux » a signifié son inten-
tion d’installer sa dernière en-
treprise dans de nouveaux lo-
caux.
C’est aujourd’hui chose faite,
mais Camif Habitat n’a pas fait
que de changer de rue à Chau-
ray (dans un ancien site de for-
mation de Groupama, au long
de la RD 611). « Nous avons mis
les six derniers mois de 2009,
pour faire table rase du passé et
créer notre indépendance
d’avec l’ex-Camif. Informa-
tique, ressources humaines,
comptabilité et donc locaux,
tout nous appartient au-
jourd’hui », poursuit Nicolas
Daumont.
Mais l’avenir, celui qui va assu-
rer du travail aux 66 salariés, et
à ceux des agences commer-
ciales qui vont ouvrir dans les
grandes villes, le jeune et

bouillant patron en a tracé les
plans en décidant d’ouvrir Ca-
mif Habitat à tout le monde et
plus seulement aux sociétaires,
et surtout en communiquant à
tout va sur les spécificités mai-
son : « Camif Habitat apporte
l’offre la plus engageante de
tout le marché du bâtiment.
C’est le seul à appliquer le con-
trat construction à la rénova-
tion, incluant qualité, prix et
délai dans son contrat », sou-

ligne-t-il. Et ce pour 10 à 15 %
plus cher que les prestataires,
comme Illico Travaux, qui se
cantonnent à faire l’intermé-
diaire entre particuliers et arti-
sans.
Une première campagne de
publicité, au printemps dernier
sur France Info, a déjà permis à
Camif Habitat, avec six à sept
mois de délai entre le premier
contact et la signature d’un
contrat, de réaliser aujourd’hui

le meilleur mois de janvier de
son histoire. Une seconde
campagne va démarrer sur
France Info puis sur LCI. Ca-
mif Habitat projette ainsi de
rapidement remonter la pente,
de retrouver en 2010 le chiffre
d’affaires d’avant la crise de la
Camif et d’avant la crise éco-
nomique.

Philippe Micard
nr.niort@nrco.fr

Camif Habitat change
de toit et remonte la pente
Six mois pour déménager, bâtir les fondations d’une nouvelle entreprise et
la faire connaître du grand public, et voilà Camif Habitat prête à se développer.

Nicolas Daumont compte beaucoup sur la communication pour vendre la spécificité de Camif
Habitat. Alors il ne lésine pas, ni sur l’enseigne du siège ni sur les véhicules de société.

(Photo NR, Éric Pollet)

Les locaux encore
sous-occupés
Si Camif Habitat et
Romactis ont quitté le siège
historique de la Camif, cela
ne veut pas dire que les
employés de C2C sont seuls
dans ces vastes locaux de
Trévins de Chauray. Le
cabinet parisien
d’immobilier qui gère ce
patrimoine pour le compte
de la SCI Trévins
Immobilier (dont la MAIF
est le principal actionnaire),
ne souhaite pas
communiquer sur le sujet.
Mais l’on sait qu’il a
seulement loué le restaurant
à la Scop « Le Trévins »,
ainsi que des bureaux à
Darva, sous-traitant
informatique des mutuelles.
Et que Matelsom et
Téleperformance négocient
en vue de venir occuper une
partie des bureaux.

indiscret

Les locaux de Trévins sont
loin d’être à nouveau
totalement occupés.
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